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CQRRESPONDANCE.

QUELQUES MOTS
au TrépauEé de l'Avenir, par

UJvf VI V.N T.
.Abuno, disce onne.

Monsieur le défunt,
Si vous n'étiez' mort au pays où vas

avez vécu, on vous demanderait votre noas,
et, par l'histoiique de votre vie, dépuis la
maison paternellejusqu'tu collége,depuis le
collége jusqu'au temps où vous écrivez île
si belles choses, on saurait à quoi s'en tenir
sur la valeiirlierionnelle devos écrits. Oui,
il sulfirait de -voiis mettre en toutes lettres,
une fuis pour .toutes sur vos gazettes iuîtr.
trancher contre vous et vos seniblables
les questions 4ue vous soulevezmsi impun -
ment. Mais impossible, vous êtes moirm-
et il faut paix et respect aux oris, quel-
que peu dignes qu'ils en soient qiueldefuis
Cefendant, .ans manquer a cette paix et
à ce respect, on peut toujours bien dire

<Iue vous -etes mort : vous le dites vous-
même, voua signez mménie du pays des
torts. Or, tout mort, avant de mounir,
est vivant Qui'vit faitilu' bruit. Ce bruit
initeiene o tncommode plusa o moins lem

vosa, la patoisse, le pays peut-être.
1.murons don.-' iL n'y auraitpas moyen,
sa >-otre,àix et votre respect, do reve-
nir à ce que je croyais inpossible d'abord.
En effet 5i svotre bruit sur laterre est mîteom-
moide, et que les Cifet s'en fa-sent sentir,
celle-ci a droit le vous en demaoder ctmsp-
te, tout mort que vous êtes. En bon avo-
cUL et en bon catholique vous tte pouve
nier cela. Commen avocat, vous savez
que c'est là une de ces actions qui suit la
personne paitout, même jusqu'en purga-
toire, surtout quand oit n'y est, comme
vous, que puar fataisie. Comme cati"oli-

que, votus avez encore qu'on ne va pas
en purgatoire pour jouir de ses vertus, mai
bien pour purger dellnitwenicat ses vices.,
0., smt votre parole, vous êtes nu, purga-
toire : restez-y donc jusqu'à parfait lave-
tuent ie vos méfaits, niais laissez-nous
occuler des suites que ces méfaits ont lais-
sées ici après votre disparition du globe.
Et d'abord, quoi mntresse plus la curiosité
qlue votre nom?1 Trépassé, ne veut rien
dire pour les vivants. Çà les effraie, comn-
%us ditus, et voilà tout. Mais qu'on leur
donne un nom connu, célèbre, ronflant
comme le vôtre jadis, noin qu'ils ont droit
d'avoir, et qu'ils prendraient'malgr vous,
si voua refusiez après la mort'c que vous
accordiez gratis pêndant la vie ; alors,
votre mémoire ne peut qu'y gagner si elle
mérite louange. Si elle doit en soulfrir,
la justice, cette grande vertu qui vous ce-
tient et achève de vous instruire, dans le
bien inexorable où vous êtes, réclame que
vous sacrifiez enfin vos mauvaises habitu-
des à son égard. ' Vous l'avez tant et si
bien malmenée depuis quelque temps,
cette pauvre justice, que vous ne pouvez
trouver niauvais qu'ello ait son tour enfin.
EI bien I donc, votre nom, dittle, pays
que vous habitiez ci-devant, et où vous
avez laissé le droit, lon ou mauvais,.com-
me no Ilons ,voir, qu'on s'.en;ocap.at,
est tout simplement quelque chose comme
vous le saurezquand vous aurez lu 'cet ,r-
ticle. . ,,. . »> .

Bien et chrétiennement élevé, j'aime à
croire, au fond;d'un certain lieu reculé aux
extrbunités de la'Provihéé vous vintes,
bambin tout émervéillé, jusqu'à un autre
plus propre 'au grand' jour, chez un. oncle
aisé, désireux sans doute de mettre à pro -
fit vos talents et votre étoile, car, impos•
niblo de ne pas croire que vous ne fussiez
pour le moins espigle alors, puisqu'avous
l'tes" encore, tout mort que vous et

Vous vintes au collge, j'y étais, je ne- fus
pas présent à vos débuts; vous poussiez
comme les autres ; ce n'était pas le tems
de fixer l'espoir et d'anticiper l'avenir. Je
vdus joignis, vous étiéz dans' vos. élasse,
avancées. Heureusement,je ne dus point
avoir de rapports avec vous, ou du moins
que - tia.s pr. nien, r.'

vous n'êtes-'ps sans vous rappeer'de
quelle: épithètes plus au mins saugrenues
vous honoriez ion seulement ceux de vos
condisciples les plus indépendants à votre
égard, mais même vos régents quand ils se,
croyaient-tenus de vous contrarier pour le.
maintien de P'nrdre, ou pour tout-eutredb-
voir. Vous vécutes donc passablement
heurté an'séminiare. Vos 'goûtsi votriu.i-
dépendanee.votre haine pricoac contre la
tyranîe,n6staient pas to 1a " le .
Aussi vous poussates, tan-l4un que' al,
jusqu'à la- élásse delogique, o"- fallut'
amarrer, comme vous Eavez 'ttodusqse
la chose était pour vous trop aride, etgte
ça n'avait point de bon sens. Ce qui fut
dit fu fait. Voua sortites du collége tat'
logique.- Rien ne prouve que vous ayez
repns depuis cette lacune. Au contraire,
la suite de votre vie que vous vous hâtates
de rendie publique, prouva le vide malheu.
reux que voua avez laissé dans votre édu-
cation. Vide d'autant plus regrettable que
chaque personne a son faible, et que le
vôtre, que vous prétendez couvrir, il est
vrai, par le g'énie pouque, était le manque
évident de jugement. Ce fut à vous un
graad tort, car Part souvent, tous savez,
refat 'presque la nature, Bon coeur, du
reste, comme aujourd'hui, malgré vos faux
airs de f4rocié de langage et d'allure.
C'ct de voire tête qu'il faut parler, puis-
qu'elle est seule coupable. - Cette pauvre
tête, sans guide dans ses opérations, sans
exercice aucun dansPl'art et le beso:n de
penser, sans matuinté naturelle comme
sans secours artificiel pour hâterdu moins
cette maturité, que fit-elle au sortir du col-
lège ? A son entrée dans le monde, sur ce
théâtre de sngesse et de folie, de crimes et
de vrtus, où il faut tant de jugement et de
raison, de conscience et de principes, même
surhumains, pour se guider et se soutenir,
que fit-elle.... Elle rit du réchaufé, comme

plus tard et comme toujours. Possédée,
comm toutes les tê:es nana poids, de la
passion de paraître, n'importe à quel prix,
elle s'évertua d'abord à recoudre ses
thèmes latins du collège. Vus et retou-
chés do tout en iot, il émerveillèrent lc'
lecteurs du ci-devant Populaire. Rien là
que d'innocent, et même que de louable, si,
vous tenant dans les bornes du permis et
du régulier, v'ous vouliez continuer en plein
mnnde ce que vous eussiez dû faire dans
vos classes. Mais impossible: vous aviez
rejeté le joug de. la logique, ce n'était pas
apparemment pour, le reprendre sitôt.
Aussi, votre esprit, impatient nime- des
règles harmonieuses de Je langue de Cicé-
ron, se rua sans pitié sur celle do Racina et
do Bossuet. Vous n'étiez, ccrtea, ni'l'un ni
l'autre de ces génies: cependant, durant
quelques anncp, les journaux du pays
avaient peiie ,à fournir le champ à vo
élans poétiques et autres. Vous débutitesai
vous-vous rvélâtes, comme on-dit,-dans
ce genre nouveau, par une- ou quelques
épitres sentimentales, .écrites du fond de
votre lieu natal, où vous étiez allé revoir
vos vieux 'tvespectésPénates. Caralors
votre cour était à ses beaux jours de can-
deur et de justice, qui ne vois permettalent
point d'illusion, d'ignorance, ou do malice
sur, tout ce qui' est honnêie, beau, juste,
chrétien. A quiiècrivioz-vous ces leUre,
estimablesa par lo 'style et'souvent par le
fond i à un jeune prètre, votre ami de col-

lége 'et votre confident respecté dans le
tourbillon. du monde. Le prefre, vous le
saviez alors, était li'tnanrle le phiC digne de
comprendre et, de reueillir lesi sentiments
les plus purs de voire.coeur, les pensées les!
plusintimes de votre' itts.. Le' prêtre et
l'ami, ! en 'efret, qu'.ielesinte aî ion !
s4utulë suntii pUiteante 1.quel réservoir
fl fe'pour le trop pleindu.cmur,. Voilà ce
que yous comprenii lo l fais aujour-
d'hui, ce même prêtrè,qui a ieilli un peu
comme vous, que recoit-il do votra .pluino
et de vos souveniis 1 Nommément, yous
en avez fait.le. plastron d'une 'ditribe par-
tiulière.-..:Fet.ce .do:la liosique - 'ar,'

pour le coeur et la çoriseience, vous savez
bien, au fond, que cejptêtre.et les autres ne
sont point, ce que vouren'dites. Vous
teignez qu'ilsont clhn g,.vous croyez pires-
que à ce ciangenqnt tant vos vous aper-.
'ievez per de l'eprit d'errsuL GWre d-,
fadu de logique us' a plt&e Non;,c
sez d'etre caméléon, it vois cesserez bien'
vite de voir partout des caniléods.

Après ces léttr:rs virginalîs, fruits pré-
coces et assez lieurcux de votre esprit nais-
sant, vous-vous crûtes bien te ppelé. à
un essor plus hardi, vous devinies~tqut 'de
bon pcete. Quels étaient ves titres 1~A. en
juger par le fond et la soliii'de vos idées,
vos titres étaient nuls. A ne considérer
que la furme,' il est fint permis de se mon-
trer.litus indulget, et derous arcorder une
facilité de style qui, touche de près, vous le

savez, à la sièrlits-. Vois parlates'donc à
toraet s travera : Fi bien, que de peur de
nanquer votre coup% sis Pites le talentt

éminent de certaines femmes, et vous vous
nonîmates pilbliquement Afarie-LoÙtise.
Ce fut votre plus beau tents. Adois, touites
les belles que vous chaitiez, vous -ado-
raient. Tous les Eoupirs érotique-, toutes
les pensées fines, toap les benux riens que
vous roucouliez faisient fureur et vous
ménogeoient partoyt une cour plénière.
Hélas t qu'est devenu ce temo, ce t heureux temi
où.-..s'honoraitdu nom defainéanttI,

Car, au lieu d'étudier votre profession
d'avocat, vous possiez vos jours aà limer vos
romances, comme ont fait jusqit'tci, à part
quelques nuances de caractères, la plupart
de vos confrerese'n indépendance oaile-.
Est-ce là encore de la logique ? Et non.'
Mais il y a pis. Pendant que pour nourrir
chez vous le talent poëtiqne ou littéraire,
vois aspiriez à grandesdoses les vers doréso
et nuageux du divin Lamartine, vous étiez
loin de croire, dans le principe qu'au fond.
de cette ambroisie Paspic avait déposé
son venin, 'venin taché, affaibli par les
charmes de la parole etle sentimental faus-
sement pieux qu'elle recèle,-Vous bûtes à
longs traits, vous-vous enivrites :' si bien
que voisrestates mort-ivre. Et voilà pour-
quoi, aujourd'hui vous vous croyez en pur-
gatoire, tant ce bas monde vous ea paru
maussade sous l'effet magique du célèbre
enchanteur qui vous a tourné )a tête.' Vous
n'êtes pas le seul. Li-nieme,le divin La-
martine a vu flétrir ses .plu, beaux jours
.dans sa nouvelle carrière, la politique, par
cesngan.t.arcsme,,tEte depoite:liEten
effet,,esgou'cesqu'il est permis de dire:
A ut;boncurabtsé par des plana imagi-
nirtî'esmt giginteques. -

Les 'vÔtrescher ' défunt, ne sont pas
touth foit'-si'bênins. Lamartine, quoiqùe

nullement catholique par l'orthodoxie -des
-principe, l'it inaturellement do coeur, à
l'état le plus vnu, il est vrai, maisil ne'
veut de socétéê'ue parla religion, la paix,
la charité ntnverselle, c. a. d. catholique.
*You, braveolabitant du purgatoiref avant
de partir d'icivouavez guerroyé la ' reli-
gion, ses partisones:;L lois 'et ses prêtres.
-Vousavez enseign !a discorde parmi-vos

conclilYens; vous les avez itîvitûs au par1
jure enversl'ordre qui les régit. Et non
contens de ce rôle imîtplo et famaeste, qui a,
occupé la plus plus belle partie de votre
.vie' voilà que, rendu au ,purgatoire, vous%
continuez dle là votre camaspagte avec un
redoubleient de fureur ou de folie qui ne
se comprend guéresen un lieu Ei voisin de
L'Eternelle Sainteté et Charité. Est-ce là
encore de la logique?7 Et non, pas plus!
que cidevant. On repasserait tous vos faits
et gestea depuis quie'vons.avez déclaré que
l'art si utile de .conduire sa tête, n'avait
point de losen'ses qu'ori trouverait partout:
contre Vous matière à condamnation.
Mais, en ne restant que dans les. traits
priicipaux du découtsu de votre donduite
publique, voici ce-qu'il-reste à dire.

Quand vous eûtes passé le teme. des
amours, et que vous crûtes devoir vous
dunner à la vie sérieuje, que vsids inspira
eticore votre tête i Avec une éducation
finie, c'est-à-dire complétée et garantie
par un cours pratique et régulier de logi-
que, si voue avie2 cula patience de faire
comme les autres, Il ne serait pas bonnête
de vous faire unepareille qiestion. On, se
dirit : " CeMolsieur, commetout esprit

sené qui sort du collége et de l'adoles-
" cence, a dil-mettreen.pratique, dés con
" entrée dans le monde, les avis et les

leçons dont ont l'a muni si'longtemm,. Au
" lieu done de chercher, comme tant d'au-
.t're, à conduire la sociét, a J'instruire,

i à la dominer, ils'est étudié à' connaltre,
' dans le silence et à l'écart, l'esprit de

cette Société, ses besoins, ses- intérêts,
a sa vie enfin religieuse et politique. Non
" srulement il a-dû étudier fainsi, à part
'soi, mais il a consulté les anciens et les
" habilee pour voir si ses propres études
" concordaient aux vues et à l'expérience
Il de ces hommes. Alors tout était fait selon

la logique et la contscience pour garantir,
" ce jemne homme une carnère éclairée.
Et si, à ses études privées et socia s e,
il joignaitle don du talent et l'esprit do
dévouement, alors la sociéié acquérait
en lui un membre précieux." Est-ce la

votre histoire, pauvre Tréiparssé? Voyons ;
Quand vos eûtes enterré l'amour, vint la
politique ii'vt-ee pas, ce mal endemique
à la plupart des jeunes candidsts de nos
professions libérales. Lamartine, il est
vrai, votre divin modèle, en faisait'autant
quoique à un âge et avec un esprit bien-su-
périeurs aux vôtres. Voua laissâtes donc
Apollon et les neuf surs et Cythère et le
Dieu aveugle;vouslaissâtes'étudesérieu-
se de votre profession pour les tréteaux et la
tribune politiques. , Dans cette nouvelle
carrière, commencée avant le temps, com-
me la précédente, quels étaient encore vos
titres Certes, il en faut des, titres pour
cette sci-rce quan'd on en 'comprend bien
l'importance et la portée I Autrefois, la
politique' telle qu'on l'entend aujourd'hui,
n'existait pas : elle était donc loin d'être
mme une science.' Mais puisque par'deB
raisons qu'on ne Iseut dèvelopp.er ici, la
'olitique existe,'e't mme l'état doscience

où t t o'monde a le droit de mettre son
gain de'Beil n'en est'pas moins vrai tu
si l'on veu que le régime politique ne soit
pas'tr'op salé, et partout insu pportable, il
faut bien que tous et chiscun des instrumen-
titeurs y mettent un pet de"discrétion : c.
a., d. ces'.conditions d'ige,"de jugement,
d'études de spédalité que 1I bon sens et
la nature des choses réclament en toute
affairé 'importante. Ainsi, cussiez-vons
été' auparavant poëte comme Lamar-
'tine,' vous pouviez voua douter que
la' poésiet est, souvent le tombésu 'de
la politique, et 'vice versa. Mais, i-
dépindarmi'eUt de' tout' étoile potique,'

suffit-il donc à un jeune homme qui. sort
des bancs -du dollége pour flåner,. très-
souvent, dans Pollice d'un patron, de .pos.
séder tin ceitain' Verbiage, urie réputation
hatée de talent, un amour désordonné d
se prnduire, une audace prîOportionnée à
cet'amour, pour qu'il lui soit pernis,.de
parole et d'action,-de diriger les affaires
publiques 1 Danïun''sié'le, où; sous le
couvert de la politique, on remue le mon-
do jusque dans ses entrailles, où les plus
fiers"génies reculent d'incertitude et même
d'épouvante, où les bases éternelles de tou-
te société sont mises en problème par la-
narchie dés doctrines ;- où les-plus grands
mots peuvént retomber sur les peuples,-à
l'occasion souvent d'un rien, si ce' rien -est
gr'ossi méchamment par cet csprit même.
d'anarchie morale : Un jeune homme- o-
cimpé de ses.études pr.ofe.sionnelles, ou do
littérature légèreou de faiqéentise con.
pIète, serira de pilote dann le v;isseau
agité de PlÉtat ! Allons donc 1 Lui qui n'a
jamais eu le temps, ni le goût peut-être,
de penser, surtout s'il a eu pour maxime
de croire que la logique n'avait pàs de bori
sens; ce jeune homme tant doué de 'ta-,
lent que vous voudrez, inventerat-il ce
que iexpérience seule peut donner 1 ce
que la réflexion seule peut enseigner. Lui,
novice en tont,-même en ce qu'il ale plus
appris etcc.qu'il croit le mieux savoir puis.
qu'il:lui manque en savoir ýfaire pratique
qui est la pierre de toucheoùinVe"theorie
échoua ou- réussit : lui :qui, epparaissant
tout neuf sr une nouvelle sene où tes
plus éclairés, les plus vertueux, ont soU-
vent branché, 'où péri tout-à-fait, com--
ment, dès l'abord, ce jeune homme peut-il
croire se suffire à lui-même et à un tout
pays qui ne l'attendait joint, et qui,-dans
l'état oÙ il se présente,n'a nul besoin de iui'?
Je vous le demande que peut faire, par ex-
enple, ce jeune romaicier, cet adolescent
flaneur, ocdupé de belles et de chansons, de
cigares et de musique, de perfliago et
de vanité, qui peut faire','dis-je, pour la
bien réel de son pays cet illustre citoyen 1
Et pourtant, pour ne pas trop S'appesantir
sur cette plaie du temps, quoi de plus com-
mun de par le monde, aujourd'hui, que le

-i- -la a iejur t, y

gens. Depuis février 1848, l'Europe a vu
ses divers Etats bouleversés par des'étu-
diants, des flâneurs, de vingt-ans, des aspi-
rams aux prolessions, des badauds ou de
jeunes hommes déjà engagés dans les pro-
fessions. D'où est venu ce renversement ?
Certes, de bien descauses, parmi
:quelleson peut sans craindre citer
celle-ci. Trop de maximies fausses cir-
culent à'l'usage'de la 'jeunesse cobimo à
l'égard des autres 'lasses d'une' société
qu'on veut régénérer : par éxemple' la
maxime suivante, aussi fausse en raiso'n
qu'en hiht'îire, I Tout ce qu'ilbya' do
I grand a été fait par les jeunes gcn."
Trop tôt on parle 'euxjeunes gens -un
talent souvent ingénieux. Trop peu, o,
ne met à côté do ce talent , vrai ou faux,
l'antidote inséparabl'qui en ferait un bien
précieux ; c. a. d.ala 'modcstie' 'qui 'lui
prescrivant d'abord de croître1  

Ponsr,
le ferait'murir-pldh'tardausy'Xc'dj'gr
jour, et par là donnérait -tiemspidl plun
beaux, les plu' heureux frùit;'" Ce "aurait
là de la logique' cornme il "e -av. tre-
fois, etcommo il oe no e 'piae,
"\algi-'lo'seandal 'di ,Pèntràineaënt. )Ce
serait de 'ordre,'cornr'o il y enitvo'it au-
trefois, alors que les cages, le's onditions,
les talents et les vertus, n1'éiaieÀtpasoi-
me aujourd'hui, à 'état de "guerre et' de
chaos. Ce serait surtout de la religion,
mère de tout ordre et de toute logique, qui
dans son -autur et son type incarné' le



iPatrie
Christ, a dorini à jamais et àat t, I7t,
cusable modèl ,,.en ne commençant sa vie
publique qu'à trente ans et pIu. tVvantt
et après lui,ian les temps réguliers des
sociétés, oni pro'cdait de la sorte: c'était
sagesse, prtidencc, devoir et convenance.
Et par contre, c'était folie, tmérité, fou-
gue, ambition et très-souvent -crime de
forfaire à cet ordre. Que de bien résul-
talent de cet ordre et-pour la jeunesse et
pour la société b Que de maux, que de
honte, étaient évitée pour Pune et Pautre !'
Pour la jeunesse, elle prenait le temps de
se former pour les besoins de la sociê'é.
Plus tard elle y paraissait à temps, pleine
de jours,-de lumières, de vertu et de dé-
vouement. Aussi elley 'tait acuneillie
avec espoir, avec respect. Sûre de toutes
les sympathies honnêtes et puissantes, elle
faisait~sonchemih tout en servant ¯grande-
indnt à faire fair celui de la société. pes
hommes ainsi faits, ainsi préparései: se-
rait trop facile d'en dérouler l'immense et
glorieux tableau dans tout le cours des
âges. Il suffit d'ouvrir l'histoire qui leur
doit sesplus belles pages en enrégistrant
leurs titres à l'immortalité. Pour la socié-
té, ces hommes muris à temps ont fait Ea
gloire, sa paix, sa force et son bonheur.
On dit encore et on dira toujours en dépit
de l'esprit frivole, tracassier et fourvoyé
du temps, on dit : les siècles de Périclès,
d'Auguste, de Léon X, de Louis XIV.
Ces siècles ont été grande, non par l'effet
fataliste du temps; mais par la volonté,i
l'étude, l'ordre, et le talent des hommes
qu'il ont vu fileurir. Depuis le christinia-1
nisme surtout, source pure et si puissante
de tout ordre, de toute règle, de toute ver-1
tu, 'les hommes qui ont voulu devenir vé-1
ritablement grauds ant ou leur temps et
leur chance infaillibles. En est-4 ainsi
aujourd'hui, même dans nos pays les

.plus. catholiques 1 Parlez, sainte ,ombrer
du Trépasse. Vous êtes-vous seulement
imaginé ce que je viensde dire?1 vous quif
ne croyez qu'au ta!ent: chose si faciler
dans un siècle où tout le mtonde a de 'es-à
prit. Aussi, est-ce en vertu de cet espr'ta
que vous-vous êtes donné une mission quet
la pudeur publique, en d'autres ages, vousr
eût, seule, empêché d'usurper, vous et
toute cette jeune phalange avec qui, voust
étiez lié sur la terre, Cette fièvre de se
montrer avant le temps a fait le malheur dea
plusieurs bons esprits et le mallenur de no-.
tre jeune pays qui commence àavoir be-1
soins pluquejamais de bons esprits. Quea
de réputations avetées, que de positionsi
avantageuses manquées, que Je carrièrest
fourvoyées par cet esprit d'anticipation surt
l'ordre, le temps,)es choses ! On prétexte
les besoins du pays. On dit.qu'il est jeu.,
ne et qu'il a besoin de tout son monde.
C'est parceque le pays a des besoins divers
et importants qu'il faut dea hommes et non1
des enfants pour venir à son secours.1
C'est prco qu'il est jeune qu'il ne faut pas
le confier en garde à la jeunesse.",-'

En présence de, cette vérité incontesta-
ble que cesjeunes gens égarés se regardent,c
se contemplent dans ce miroir que je n'ai
point fait, mais q·ue la nature droite desi

ET .

DE LA lPATRIE

" trônae chancelle qlnd hl'bonneur, la
religion et la bonne foi ne lenvironnent pas."'

QUtTBEC..19 OCTOBRE, 1849.

parie
ARRIVÉE DU STEAMER

Niagara.
Nouvelles d'Europe

DE 7 JoUns PLus nfcrNTES.

TURQUIE.-Guerreprobable en Europe.

Nveo-York 1 Oct. 91h. P. M..
Le steamer Niagara est arrivé de bon-

ne heure¯à Halifax hier matin.
Nous sommes informé que les nouvelles

les plus importantes de cette malle sont
une rupture probable entre la Russie et
et lAutriche d'un côté et la Turquie, de
l'autre. Cela fait le sujet des discusions
des journaux français .et anglais. .

La question romaine et les sujets d'im-
portance nationale semblent ;être entièr'e-
ment perdus de vue. Les dernières nou-
velles de Constantinolle disent .que t'ers-
peeur de Russie a fait une demande for-
melle par le moyen d'un envoyé spécial
à la Porte, de l'extradition de Bem, Kos-
auth et des autres, patriotes qui ont joué
un rôle important dans la dernière insur-
rection hongroise et qui se sont réfugiés à
Wiildin sur le Danube dans le, territoire
ture.

Le gouvernement turc avec une fermeté
au-dessus de tout éloge a refusé de com-
promettre son indépendance, et le prince
Radzial, b'ide-de-catnp du czar de Russie,
après avoir vainement tenté de faire accé-
derle sultan à sa demande, est parti subi-
toment de Constantinople ainsi que le com-
te Touloif, ministre russo qui dès lors à
cessé toute relanion aven la Porte.

La France et l'Angleterre par le moyen
deleurs envoyés respectifs ont engagé le
sultan à s'en tenir 1 sa première résolution.
Les conseils de cabineis en France et cp
Angleterre ont été tenus de prendre en
considération ces graves événements. On
n'a aucun' doute sur ce qui suivrait de l'in-
sistance de la Rtnssie pour l'cxtradition de
ces hommes dévoués.

On pense qu'une gueurre européenne est
inévitable.

choses et Dieu seuls ont fait. Que chacun Le Journal des Débats d'hier dit :
"°9-'t' i--1 comrtw une "4 Nous sommes heureux d'apprendre que

biographiedans la nature de celle-ci. Ve- la France et l'Angleterre sont certainement
nant d'eux-mêmes, et étant faits dans le uniesdans la détermination d'appuyer leur
secret du cSeur, elle leur dira bien plus et ambassadeurs dans l'avis qu'ls ont donné
bien mieux que celle-ci si leurs jours, ds à la Porte touchant l'extradition des rêfu-
le collége jusqu'à ce moment, ont été di- giés hongrois."
geement et convenablement remplis pour-
parvenir au but que la Providence et leurs
désirs peut être avaient en vue. Au reste 1 Tenxure Seigneurlale.
qu'ils la fassent ou non cette biographie,: a
rien ne sera plus propre à détromper les Dans les discussions soulevées par a
dupes que de faire de tems en tems la ail- presse, à l'occasion du manifeste -des an-
houette desjeunes, mais tristes héros du nèxionistes, elle oublie presque, la ques-
toms. Pour ma part j'en sais quelques-uns tion de la tenure seigneuriale. Néanmoins
encorepar cœur. En les exposant franche- le peuple veut faire opérerdes changements
ment sur le théâtre qu'ils se sont fait eux- radicaux danscette tenure : Et ce systé-
mêmes, on ne fait que leur rendre justice me si propre à faire ouvrir et défricher les
complète. , -a , - terres d'un pays nouveau', lorsqu'il n'a pas

Pour vous, cher Trépassé, qui avez été été mis en opération par des mains tropj
plus heureux que no le sarontpeut-étre la avides,et soussla bénigne iniluence duquel,1
plupart do vos confrères, puisquîe vous-êtes 6n peutdire que notre paysa granedi et pro-
décédé mangeant le pain du gouvernement gressé avec avantage pour le richeet pour
que vous saptez ouvertement, et respirant lepauvie, est site le point de subir des
'air d'une soctóé que vous scandalisiez ,altéotti qui auront- été amsenées par1
journellement, je vous souhaite grand e l'execieedelapart'des Seigeieurs,de droits
sincère acquittement de vos; dettelà' Du contestée; et de charges et redevances i-
vous êtes : et quand vous serez dans ,la connues par la loi. L'éla n est ,donns.
Gloire,'qte je votes seohaitn'endouetez ·'Dshommes de connaissances spéciales1

pas, 'd plus profond de mon cœur, interc'é- se so nt ocuepés des 'd 'eneuriau'x,
dcz siarimmen p o a et oitt'étudié 'es prétentionsrespectiveisa puieracetpour vos aniezns uu des Seigneus'et des cnsitaires la. leginla-

san ouler cuxquo vous auriez cru, surasuge n/!s re.
tur a mprne oenms e m deà suggestons; rad
orts, des plans,'mais li' di ffcile 'quo tion

quoin as ce rote: 'omment, sur.
i .'u un''. '--th quoi'et dants, utl1e-Y'' m.: 1-'<! 1

'l g unannmnent
d'accord, 'est sur la nécesiité!de modifieï
le systèm iet les lois'qui rglent les Sei.
geuries. D'autreprocédet sans doute
pour le pli grasd bien du plus grand nom-
bre, des c½nsitaires, contre l'intérôt 'd'une,
classe tropprivilégie à leurs yeux, veu-
lent faire main basse sur le système, chan-
ger otn*ï eabolir cètte ttenure. Dans ce
énfi d'opnions e' plans, la législature
devra intervgnir;.-et prononcer -bientôt
pour la paix publique et satisfaire l'anxieu-
se'attente des'deulipartis. Déjà cent vingt
dpité des'districia de Montréal et Trois-
Rivières, se sont réunis en conventon, ont
traité et.discuté ces questions. Les déci-
sions de ces hommes éminents seront sou-
mises plus tard sous lésyeux'de nos légis-
lateurs. .Oa peut dire, sans uxogâration,
que tout il pays Segneursal a les yeux sur
les démarches et les travaux de la Conven-
tion, qui pour tempérer l'anxiété et les dé-
sirs dupeuple censitaire devra ne pas flé-'
chir devant lesdiffieuitès, et aller droit au
but qu'elle se propose. Les intérêts du
District de Québec n'y ont été représentés
que par deux délégués. Ce n'est pas indif-
férence suries projets qui occupent la con-
vention, ce n'est non plus q eq u o i -

trict n'ait pas à se récrier hautement contre
les exactions de certains Seigneurs du dis-
trict, s'il n'a-été représenté que par deux
délégués, mais l'avantage de faire des sug-
gestions et des représentations par écrit,
au comité choisi, a fait s'abstenir plusieurs
paroisses qui en tems et lieu fourtiront leur
contingent d'information et de suggestion,
à la grande stupfaction de quelques Sei-
gneurs. -

Flnaneoi--Les calculs que nos mar-
chands onnexionitea font depnis tantôt une,
année, sur T,éficit probable des revenus
de nos douanes, se trouvent non fondées,
aujourd'hui que les documents officiels
constatent une augmentation dans le tri-
mestre qui vient de s'écouler, comparé à
celui de l'année dernière., Les recettes
des douanes de Montréal et de Toronto

pour )etrintetro icbu la2 octobre cou-
rant sont d o -,_ t£78,000,

Celles du trimestre correspon-
dant de 1848 étaient de £34,000
laissant en faveur de 1849 £44,000

D'après t ute probabilité, l'augmenta-
tion du revenu desdouanes ponr cette an-
née sera de £87,000. N'est-ce pas là un
symptôme non équivoque d'un temps plus
prospère pour le commerce et nos indus-
tries ; ne voit-on pas que le'crédit va re-
naitie, et avec lui la confiance et la pros-
périté par tout le pays ?

Il y a eu avant-hier une assemblée des
personnes fuvorables Pl'annexion à l'hô-
tel St. George. L'assemlée qui comptait
à peu prs 50 personnes a été présidée
par I. Hypolite Dubord. Quelques signa-

Ja continutmnYdes scènes dont cette ville
a déj''tantsodffert ll erenverseafçnt de
Pordre c1"ae le renouvellement des trou-
bles et commotions dont nous avons etn ja-
dis à déplorer les suites désastreuses..

Montréal, le 15e octobre, 1S49. -
J. LESLIE.
SM. C. L.

tL'.'Mv. VIGER,' -

M. P. P. pourlecomté de Terbonne.
iH' PRICE,- s
M. P. P. South Riding-York.

MALCOLM CAMERON e Ként
M.i P. P. pou le comtde

J08. ]BOURRET,
el. C.- L. -

A N. MORIN,
f. P. P. pour le comté de Bellechasse.

LEWIS T. DRtUMMOND, -
M. P.P. pour le comté de Shefford.

WOLrRED NELSON;,- -' - -. .

M. P. P. pour le comté de Richelieu.
N. DUMAS,

.M. P. P. pour le comt 'de Leinster.
GEO. ET. CHARTIER,
kr M. P. P. poer l°Ncomté de Verchères.
PIERRE DAVIGNON,

-M. P. P. pour le comté de Rouville.
LS. LACOSTE,

M. P. P. pour le comté de Chambly.
A. JOBIN,. :

M., P. P.,Dour la romi .doMontréat.

Nous, soussignés, feoncourons dans la
protestation contre Pannexion du Canada
aux Etats-Unis,-publiée dans la' .linerae
dul5 octobre présent t ,gnée par plusieurs
membres dela Législature, et prions ceux
qui tnt en main l'original de vouloir bien
opposer nos noms,

Québec, IS octobre 1849.
L. MASSUE, conseiller législatif.
LOUIS METHOT, conseiller législatif.
J. CHABOT, M. P. P. pour la -cité

deQuébec. e -, ·. '.

'F. X. e1THOT, M. P. P.' pour la

JOSEPH CAUCHON, M. P. P. pour
Montmorency.

Pînsieurs cultIvateurs se sont plaints que
la gangrène se mettait dans leurs pata-
tes oprès qu'elles étaient arrachées: voici
un remede que suggère la Gazette de Gas-
pé. Ils s'agit do faire bouillir les patates,
de les écraser dans un vaieseau propre et
de les laisser geler. Au f.ur et à mesurei
qu'on veut s'en servir, on n'a qu'à les faire
réchauffer.

Lesteamer òntrtityant efé obligé
par suite d'un ac'cides id'arrêter aux Cran-J
dines, noue avons été privé de la malle de
1'Ouest pour notre d:rnier numéro. Le
steamer North Arnir ca est allé hier à la
rencontre du Montréal et a amené la' mal-
le.

La compagnie de soldats stationnée à la
Grosse-Ible est revenu avant-hier.

-) --A une séance semi-annuelle du bureautures ont étl prises sur les lieux : nouang décinscraignons bien que l'enthousiasme des des gouverneurs du collège des Milcn
citoyens de Quécc peur 'annexion ne et chirurgiens du Bas-Canada, qui s'est te-

meure dans lasalle de l'hôtel St. George. nue à Montréal le 9 du courant un jeune
monsieur de cette ville, Frs. Dus5ault, a
été admis à la pratique de la médecine,

On lit dans la Minerte .aprésavoir subi un examen des plus bril-

Nous soussignés, MEhnts!s de la Lt- lants qui a duré - près 'd'une heure. Les
GLATUt sPoVNCI LE,nrésident .dans examinateurs étaient les Drs. Painchaud

ræret PovIcIAE, rsidntsdan et Sewelcl de cette ville, ecules Dcs. ibaudla ville de M o ntréal et ses environs, avons etc S ute l ad e tr l e ' ca ndid at
-et Sutherland de ïMontréal'. 'Le' candidatvu avec. surprise et regret une certaine heureux a étudié les diverses branches e

adresse au peuple du Canada récemment h aure s in ss diretio n D e n
publiée par nombre de personnes dans le lanprfession sous la direction du Dr Jean
but avoué de susciter au sein do'notre po-' lancet de cette vi
pulation un mouvement en faveur d'une
séparation d'avec la Grande-Bretagne et, OnArTIoN.-Dinanche dernier, dans
d'une adjonction aux Etats-Unis d'Amé- l'Elise du Collégo de l'Assomption. Mgr.
rique. - Demera a conféré les ordres 'mineurs à
ý Sincèrement attachés aux institutions, MM. Olivieri Desarcy, FIorent Bourca'u,

que la mère-patrie a depuis peu reconnues, Felix Vezina, Urgel Desumarais, Solomon
et convaine.tsquo ces institutions sont suf- Théberge Félix Rochette ; la tonsure à
litantes pour sous assurer,.au moyen d'une MM. 'Thébphile Chagnon, N. Pich,
législation sage et judicieuse, "un remèdeD
prompt et efEcce à tous le'ninupl donilae
province puisse se plaindre,:"nous croyons
devoir nous empresser do protesterndune scENE DE m B TA A EUR.
manière, publique et solennello contr'les . Lo.7 de ce mois a eu lieu, à la Nouvelle-
opinions énonées dansce document. Orléans, un sinistre ruineux. Vers 11 heu-'

Nous croyons devoi o'ni 'mme temps, et resdu soir, le feu s'est déclaré à bord du
sansiattendre le concoura,des autre,mom- steamboat Faleon, à peine arrivé de Saint
bres de la législature, Jlequel,:à ,peu, d'ex- ,Lonis..Les flammes' nt'i pas tardé âse
ception près, aes est ilPailleurs assur cosmuniquer-aux bàtiments voisins : P11i-
appeler à lasgesse, à l'amour de .1rdre nois, le JIfarshal XVey, je N(ort . mcriia
et ai-î'honneur des hbabitatide c:s.ys, et Pl' Hron art, Malg, Pl'activité des se-
pou les engagr à s'opposer p'ar tous:les cours, les cinq navires sont devenus-
moyens i lete rpouvoir, à une agitatio.qui pIétenent la'proi des laínmes avelIes
U1 pour but. d saper cette-conittl nii cargaisons.; qu'ils avaientis.bord. Aprés
opgtemps dési e et.dontfotroita été ad- dvoir brilé jusqu'e laflottaisen,' trolt des

ctqes'oàt eu das leeux autres ent

d'd!
tilm a epglo ,tn quelques heures prè Ë'u

demi million de dollars.- Cour. E. rj

-Le tableau suivant7 des revenu, gi,
douanes pour les trois quartiers fnissntle
5 dlceibre, des années 1848 et 1849,
donne un sanglant démenti à cette assenidn
des annexionistes que la pays est en ruine
ou se démolit rapidement.

1848.
£ ej

Québec, 55078 Il 7
Montréal, 118101 9 1
Sr. Jean, 15928 6 6
Brockville, 1938 0 6
Toronto, 17215 19 3
Kingston, .6831.16 9
Ham9lton, 18078. 6 3

*Cobourg, 97rè5
Ningar• 1026 7 6
Port-Hope,- . 891 16 Il
Belleville, 905 1l 2
Port Stanley, 2458 2 3

239462 4 5
1849.

Québec, 57501 7 4
Montréal, 169452 2 o
St. Jean, 16444 5 -2
Brockville, 3549 1 il
Toronto, 31263 9 1l
Kington, 8232 6 2
Hamilton, 29359 19 2
Cobourg, 1193 18 6
Niagara, 1751 14 I
Port Hope, 1230 14 8
Belleville, 2102 0 2
Port Stanley, 3781 12 1

325962 il 2

Différence en faveur
de 1849. . . £86500 6 9

• Il y a des rapports qui ne sont pas enco.
re reçus , l'accroissemont total dans cete
branche du revenu pour les trois quartierd
finisiant le 10 octobre, sera quoiqu'il en
soit, d'au moins £100,000 ou de 40 pour
cent 2ur l'année précédente.

Les revenus descanaux ont augmenté
dans le même rapport.

Nousempruntons au Pilot ces reirir-
ques etle tableau qui les acompa;na.

Traduction du Jourw.

CHANGEMENTS EccLÉstASTIQuEDs
C.c DiocîzsE DE MONTSRAL PZNDANT

L'ASfE 1849.

M.1. G. Huberdenuit l'E éelîêF. J. Céans
Prétres retirés du .finistere

J. B. Kelley. Sorel.
C. J. Ducharme, Ste Thnérése.
A. Braie, Luva-ltrie
E. Labelle, Repentigny
M. hMorin, Lachenaie

Curés, . lissionnaires.
F. P. Porlier, Pointe aux Trembres.
J. B. Dupuy, L'assomption

A.Dupui Curés d'Oice, PAssomption,ADpuis
J. Duquet, Ste. Thérèse
T. St. Aubin, Curé d'Office, Ste. Thérse.
E. Normandin, Lachenaie
M. Limoges, Sorel
J. M. Baîthazard, Lac Ma:kinongé
M. Roux, aux Cèdres
J. E Lcblond,, [le Bizard
T. Hurneau, St-Lin.
N.' Hardy, St-Louii de Gotnzague
H. Beaudry, St-André
L. Pominville, Rawdon.
A. O'Malley, Sherrington.
V. Clémeat, Dunham.
M. Piette, Milton.
J. Quin, Granby.
0. Monet, Stuckely.

Chapelains, -Direct eurs, Vicaires.
G. Chabot, Chap. des Srs. des SS., Niom

, de J. M., à Longueuil.
C. Dumoitie'r, Chn. dës D ines'du Sacré

CSur; St-Vincent.,
O. Paquet,Chap. des Sr.desSS.Nomsde

J. M. St-Tltimolnée.
J. Rézé, Sup. des Frères de St. Joseph,

St-Laurent.
.S. Tassé, Direct. du College de Ste.Thi

1 rène.,
F. T. lahaye, Direct. du Coll ége de

Chambly. . 1
E. Champagnetnr, Direct. du Collége J'

liette.
F. X.Dsè,Digasd.
P.rBurketSte-P.rcine.,
W.. Dolan, -St-Clémtent.
F. 'Ancé, St Eustncbe.
A, Maréchai; StIJacques de 'Achign1-
.F. C. Guyhomard, St-Laurent.

M&RIAGE. -
-A Longueuil,' le 15!du courant, ret

Rey. mesre.Brnesard ieurEll0en.l5 1i
dà']LkWenois ,à Dll Motilde> Mnfreîl, fille
déeSieur Michel Marcil,tous deux du méat
lieu.

O>Nous, prions ceux de nos abonnés et
les,agentsa qui.nous'- avons envyé ed
comptes de nous en faire' tenir lemnt5al
auitoïpnsible.
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MOMENT où -'.mi de la Religion et 1la Patrie va recevoir une impulsionnouvelle, résolu à ne aucun
. effort pour lui donner une plus large place et un rôle plus important dans-la voie il s'est mantenu d son orgne;l

nous dirons quelques mots à ce sujet. • - - " '
Malgré paccueil favorable qu'a obtenu notre Journal, dans cesdeux années nous nous trouvons dansPimposibilité

de continuer plus longtemps la publication de notre feuille aux conditions présentes. .- ' -ru:
A dater du 18Février p rochain, Pami de la Rdigion et de la Petrie, entrant-dans a Se année, sera publié Rousin format

considérablement agrandi pra itra comme actuellement les LUNDIS,-MERCREDIS.et VENDREDIS matin, et coûtera
QUATRE PIASTRES parnnée, outre les frais de poste, payable par semestie etd'avance.

Outre cette amélioration dans le format de notre journal, nous publierons un Feuilleton Littéraire -os forme ae Pamphlet,
inséré dans le journal même, avec la pagination continue, pour Pavantage de ceux qui désireront détacher cette paie -Inéraire
pour furmep un volume. - . · - -

Cç erlleton Littéraire Seraintiîlé: LECTUBES AU SATMN; il sera -omposé de 4 pages, double colonne, àchaque
numéro, formant à la fin de l'année un superbe volume de 624 pages ou 1,24Scolonnes de lectur-s. .

Les matières qui composeront les Lectures en Salon, serontchoisies chez les meilleursécriains. On pourra f du cioixet
de la variété des matières en lisant le programme ci-essous. · ·

Une nouvelle déclaration de principes ne sera point nécessaire. Notre profesion de foi est écrite depuis près de deux années
sur toutes les pages de notrejournal; pas une ligne ne s'en écarte, pas une ne la contredit. Soldats de la cause catholique et
sociale, trois mots font toute notre devise: la religion, l'ordre, la liberté ! Ces trois mots résument nos voeux, nos convictions,
notre but. Voilà notre drapeau.

Nous serons toujours loin de voir avec une jalouse inquiétude s'élever on se conserver à côté de nous, d'autres journaux mar-
chants sous la même bannière : nous les appelons de tous nos veux, trouvant qu'on n'est jamais ni trop fort, ni trop nombreux,
quand il s'agit de faire la guerre à:ce que nous appellerons le parti du mal, qui ne craint jamais, lui, d'avoir trop d'organes.

La littérature aura une large part dans nos colonnes, carles lettres, a dit le princede l'éloquencelatine,

'e Les lettres sont à la fois l'instruction de la jeunesse, le charme de Pàgeavancé, l'ornement de la prospérité,' la consolation
e de-linfortune; elles nous amusent dans la retraite, ne sont point déplacées dans la société; eles veillent avec nom, elles nous
". accompsnent dans nos voyages, elles nous euivent dans les campagnes."

C'est done sous le titre modeste de.: Lectures au Salon, que nous insérerons les productions de lesprit en ouesgenres:
Religion, Économie Politique, Science, Arts, Philosophie, Éloquence, Littérature, Histoire, Vpers, lic. &c. Bien n'y bles-
sera la morale et les bons principes. Un journal français portait Pépigraphe suivante que nous adoptons:

" Comme les bea x ges de 3ilton, qui puisaient la lumzière dans daeses d'r,
-" les jeunes persones i drnt à notre Journal puisercesenseme-n et cette
Siducation srietse quifont lorgueil des mèreset haonneur des7f ".i etsY

Ce n'est pas sans motif que nous désirons répandre sur cette importante publication un intérêt aussi varié, et dont le prix de
nos deux publications ne permettent pas de nous supposer une pensée de spéculation. .

On ne saurait trop faire d'erts pour répandre la bonne lecture auprès des classes laborieuses des villes et des campagnes;
pour affermir les idées religieuses que tout tend à détruire aujourd'hui en elles. -

Et nous le repètons,. ce n'est que par les bonnes publicationsque Pan po rra réussir dans cette bele-et nobletche.
Nous faisons appel à toutes les personnes éclairées ; nous invitons surtout la jeunesse catholique à nous.fiurirsacoilaboration.

Toute discussion sage sera reçue asec plaisir dans nos ulonnes.

Quiébec,, Octobre, lS,19.
pTNous prévenons le> peroonne qui déuirnt juir des avantages de la nouvelle pulicatien, de s'abonner an-t le IS fasvrier

proc'nain, car après cette date il sera impossible de procurer aux nouveaux abonnés le FetrJleton Littéraire, le tiang étant limité.
Nous autorisons nos Agents à prendre de- abonnements poer P'espacede tempsqu'l y a à parcourir d'ici an iprochain semestre, à
raison d'un chelin par mois. Les condition, actuetles d'abonnement expi.at au 18 fvrier, il cos es-t imipossble de renouveler
ou Jl'accepter des abonnement- pour le même prix au-dela de ce temps.

IOSEPH PETITCLERC, Notaire, rue St. JOS GAU INtJseph, No :14-, Hante-Ville. 1
Quibec, 6mi : ls.-- No. 1. Rue La Fabrique, Haute-Ville,

Digne d'attention. qu:BEC
roule-rous' crserrer notre stié, ci- [ Em ussigré p lietéà],nuil iet sestoyens de Québec? P ns

Voulez-rous rous tenir en garde contre Qute z lMed et Ferrnm rie.d.
la maladie quiest attendue damstlepays ?.. dansla un ci-deantocenpée 3par aberie.

AITF.s conme les crtoyens d- Mnté Son fond, te:a& sin est an e eKiloe
buvez de l'Ecude Platgesmet. enus ce- assurer 'ontroieracherufui tousles efets dont

rez par les nombreux cenicats des premiers mé- en aura besoin, ides prix trs modérès. L'expé-
decis de Montréal, qui est ieatuert cZ-ces- rince qu'il aneeqsse cene bran de com-
suire de faire u'sge de cette E.% dans ce tem ps-el. muce, et la poert,=Ildavec 1aquelle tUs }¶atjso
Il s's et vendu dans ltroisdépôts à3lentrêst. serent vesies.tevn quelaiméiiterue par va
depuis le 3 maiau 18 Juin, 11,500gallons. Asi trocage publie.
les noms de 45' médeem s'accordent-ils i dirent Rtee LaFzbhrue.
que la cié de Mtontréal n'a jamais été dans un Vis.-vislemagzam de 3L. B.sean.
vtat de salubrité plus s-isa nt qu'il re l'es: -JOS. GAUVIN. Iifde
actuellement., Le propriétaire de cette Eàc a Qcébec, 25 mai 184.
en sa peossionan-dessu de 300 certicas des - _

premieres (smilles de 31ontréIl, de% cures mer-
eitte=e obtenues par l'nsage desEaux de Ple=- A LOUFR

lainfi, et dont il est prêt i ls monter i ceux ~ LSE
c@ le désirent. 'Viciles noms de plusieurs m LUSEURS appartements dans

decins de 3tentréal, qui ont donné leur certiceat le haut d'une maon à deux 1 e
enfaeur decette nu; que lepuoblicenjugepar rétages, située rue et faubourg St.
lu-même-. Vallier. U-ME
Dris. W. Nebon, Dm. E. EL Tradel, AUSSI. c=

J. G. Blwet, IL Moue, -t
J. E Coterre, Ale ScCalloeh, .Le bas de cette maison, ayant été occu-
J. L. Leproboh, R. L. 3eDonal pe jusquà ces jours derniers comme ma-
L. vU. Zasoa, J. Crnzford, easin de grains. Cette maison est située O
P E- Piult, F. ey, ans Ie plus beau poste possible pour le C dW. Pisser, 3-tlt
G. W. Campbell, S. C. Sewell, - commerce. S'adresser au bureau de ce teurs,
I. F. Tavernier, P. J. Letue, jounal. - . leur

Dîr.Ezo'e.-.Prenez un une boteille avant Québec, 19sept. 1849. coant
déeuer et une autre aptes-midi Eau frichie, ~e

p r semine, à Québec, an dépôt, Rue ' Guitars Frana , s
Sous te Frt Ba.'sevMille. * rng svous tý

MARTe A-, Agent E la manufacturee Hssen etDuchéne,
Québec, 2jillet,189.Dà Pas, à vendre par les Sousnignes. D'
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ý-Ghsï Baillagé,
RATIQUE e e Arcitecture, l'Ar-

Ppentage, 4seGneCvl
RueSr. Fraçois, No. .'

Québec, 4 Juillet 1849.

EDUCATION.

LES S4EURS de la CONGBEGATIme
DE LETABUSSEMirDEST. nCH DE QUEBEC,

(ONT beureuse de euorannoncer an po
bt qeelpriro emdsélèness a

r r à£tlt5s. jnrmnnàepayabkl'avance par
tlimestre. .CJeipenie nM iOs.Plawo51OL

Le conuadd sùuction.embrasse les angue
lHistoirela Gramm oe iqu

Botai e la Mu wque vocale et insmnente, le
Dessin, la Peinure, la Coutureetla Broderie.

LesvaclaneCommeentv le 15 -. Aot et
finisset à la mi-Se h-n ; eéls tomo précédées
d'en emngén netd la distotbotio, s *

.Le pas irentqel'talesmn oRisse à leurs entras les livresou là atièles nés-
tuires i la Broderie et au Dessin doivent remettre
d'avance-entre lesmaisdela Directricedesrondsà ceteffet.'

Le a etles lits sons à la ebarge des
pares.

St. Roe,1nOctobre,189.. -.

dPL ¡CEnEtSk. Mais AR T e
T. A. PARANT, *lu'

Quebe 4juiu1849.

AUÂSSI.

Co-rdes françaises pour Guitares et
pour violon. - '

J. & O. CRÉ3LZRE.
Québee. 4juin, 1S49.

Euran da prt anic Incendies. -
Horrr. nr Posr,=at, -

Québec, lerjien -l.

AVIS est parle présèntdonnéiceuxdxs
Incendiés qui n'ot .pas enore paye

lintérét échu qùuils doivent en vertu de
leurs obligligonsdu-1er décembre 1817 et
1848, qu'ilsaient i. payernimmédiatement
au soussgné,smnon et pasle erjullet
prochain ils -seront tous - indltinctement
Poursuivis.

FEFIX GLACKEMEYER.

-du pied dePesàlier de la BaeUe',

'est nomzn " -
.*E ., - 2

- AGENT

des EAUX derPLANTAGNZ.«-
g.C'stIdul-dépu dea êéDi::
Québec .28 sept: 1849, r

a ucsp.orté son Étsdi:sment

2, lRUE LA FÂa r QU~E
-d-ris le Usrde k x. Bo s,

Trvs de 3archié e la Ustre-Vdre,

xi U É B E C . '

VIN et PLLULES DES BOIS ,
du

aR. HLS~.
tcize plus agrichle et plus egecdire
gu'cuctn de rmeni deconecrts jus-
ruaujoeurd'hr, gu'on peut prendre
en (out temps et sans dùcontinuer Ms
occupations: -

dent une sveur aère arréabte, etérale i
cette d'c= bon n es1 P

'PI.îsTRE a &s.teilk ,Iù wf-
t udn se b>ctm e durer pla-

temps e t Pronm i£ti d
go anam a:re rden a

NCITOYENS,; Médecins, Hommes
e Science, Commerçants, Caltiva-
en mettant ài vote diapoesin f meil-
médecine, que l'homme ait jamais

e, et pour n prix qui en couvre
les frais da lab iG!on, now OUVpOur
aurer d'une maneére ontethe
e-n'a pase-n égale, en valeur mcédi-

excellents chimistes ont très bien re-
i, que presque tutets les par.-s vé-
es dars leur état naturel, ont des pro-
és dirérentes, et que suvent ces pro-
és sont dnne nature toute opposée.
méthode- habituellemiet emplotée

préparer les médecines, (qui e.t ré-
on,) on est e:pcsée à perdre par ré-
ation une partie des propriétés médi-
et de plus àproduire n onmiLne

e ou presqe 'etefen, en faisant
ir ensemble les paiesssetni-'l
des Plantes- - . :t;ý --
'e ni st insi DUTINDESB1S:
2 p a pé -préu i--
tne cStient ni mélasse, ni réglsse,
une espèce de sirop. Mais c'est le
r, extraitdeplante le plus remar-
es du pay, et des principales plantes
uesdu monde connu, y compris le
SER SAUVAGE et La.SALSE-
S au moyen d'on admirapleappa-

himique, qui -sépare les' propriété¿
entmédec ies, de celles q si u"
séiretwienteulementclds qui sont
moule avecle principe vietorga-
n hmaine ._ .

isaetod,éacom l''dosi,

tt erstnle ni., •e Goa

la Perte d'ppétit, lat maladia dx

*PonekCear &r R se laPoitri-.
r~- liaes es etlraonmiptina:

In Tin desBoisN e médeaeinap-
préciale pour les -femes: il-es surtout

i.,,,aetev-enn,'ian contre ces in6rmi-
tés"aXqueelesfemmes de constitution
dëHenateionn ais ujettes.

GRANDE MEDECINE POUR LE
PR.'TEMS ET POUR L'ETE: il a la
propriété devrétab -ces indispensables
évacanons par les po'es et la pea, nom-
nées - PmAITION LSENSI-

BLESet de procurer un SANG PUR, pre-
mière coulition d'une benne santé. Dans
lesendroiraoùlo'n connait le¯ TIN DES
BOIS, bon nombre d'individus ont couri-
me de s'en procuterdetix ou trois bouteil-
les, d'autresune demi douzaine; vers je
primp,poureiplyei-dans leur famil-
le comme remède purificateur et fortifiant
afin de re préserver de maladies pendant
les chaleurs et durantles temps où l'on ýy
est !e p!ussujet.

Son ac:on sur iesangestteflement mac-
quéequ'il réric tonrtesles ERUPTIONS,
CGTANEtES, les SCROFULES, les
DARTRES J S et les
ERISYPEl , sans au en restela moin-
dre trace. -e-.. --

Presque to=tesles infirmités sont accoma-
pagnées d'un- état nh de lestomac,
des entraMiles et des orcanes sécréteurs. Il
est detoureimpor:ance que les fonctions
de cesorganes aient leur cours, et que la
bile et es matières morbides disparaissent
de estomac, pour que LE VIN DES
BOIS agese plus fortement, et puisse pro-
daire aisi ses resu!rats importants. Com-
me il et absolument necessaire, avant de
commencer à prendre du vin, de préparer
le corp ien aubi:tout raction, à cet elet,
il est absolument nécessaire, daris plusieurs
maladies, de prendreune rardenx doses.
DES PILULES GOM31ÉES OU SU-

CRtES DU Dr. HALSEY,
L'action de ces pilules sharmenie avec

ce!ne du vin- Elles fortifent les fonctions
sécrètives. Les Piues des Bois ont les
mémes prupriétés que le vin ; el!es for-
ment un puraatif pri-nt, oaréable et vé-
eétal. ~

Ces grande effe:s periicateurs et forti-
fantsd Fiddapilles-des Bois s'exer-
cent ercore sur Lien dautres malales q4(:
ceI:es qui ct été -entornées.

GUERISON D'N CAS SINGULl£R

DE DÉBILITÉ NERVEUSE.
Phiadelphie, 7 sept. _1S4..

Dr. G. W. H21et,
Je certiEe que ma femme a été guérie

d'une terible -,"", eerveue, dont elle
était accablée &epuis cinq ans. Elle était
quelqcefois i cire c gouverner, que
nous craoions qu'elle devenait folle. Sou-
vent ele sll éveat en crant au milieu de
Ea avit dans tes rraa.,es et des crises fln-
*'jeere couverte de sueur et entièrement
épuisée de Laiblesse. Elle avait perdu
presque tontese s forces, et eUle tremblait
con:innele:nenrtqu'il ne lufarrivat quelque
-and malheur.

EEeresta'daits'ce dép!erable état jus-
quau rais de jmlet, càje lui procurai une
bo-efiHe de vrte Vir. des Bois et une boi.
te de vos PillUles. Nous trouvimes qe
cela l é:t i d'en graad secours; j'en fiis
acheter nc-e trois bouteilles, et elle n'a
pas ,rtnti;ué d'en prendre jw-qa'aujoer-

t, q -ao', se trouveet maintenant ai
parfai:ement blen, que son état n'en te-
cuierre pas un plus loru usage. Ede est
persuadée que votre excellente préparation
li a sauvétfa vie.

Je su.I, etc.,
JOSEPH C. PAULDING. -

EC'Je connats très bien la famille de ML
J. C PaaldiEg etie sais que Mada:nr Paul-
diog aété tourmentee par des eouira'ces
a esprzt et de corps pendant piusieurs an-
nées, et qu'elle se purte bien maintenant
grâce la médecine du Dr. HaL-ey.

A. L. BARNES, D.D.

DÉB[LITÉ COMPLETE, MAI1-
GRE R. CONSO MTION du CORPS.

Ces infrmités sont quelques fois caractéri-
sées unr afaissemetet unentiér épuise-
ment de forces après un exercice, sars nue
rappet aminue. Chez d'autres indivi-'
duselles sannoncent par un abattement
et une Iassiitde :emporaire, par la pàteur
etraltératin da a:re, par une respira-
tion dIßcie, etc. autre cas presentent
altérasiveinent de la constipation et du re-

l'.ement. ma. ueu uirsd e
Beaucoup de malheureuratteints de ces

smcheuses maladies doivett leurguérison-an
s dla ois, Pendant les derniers mois,

nou nsi ' -a d'en constater
plis de mille applications par des person-
ues *"atnesa de cegenre de débilité. Chà-
cane a renouvre la santé par l'usage~q'il
a fai de ,cete, médecine, comme .nous
lPavens su ensuite. Pluters étaient at-
teintadepelpitaio de mur,- de dépres-
a=ion e'prit et fraue grrde -débilité.
.Les personnes -faibles de cette catégorie
sat plus sujettes à succomber (i elles sont
attaquéessévérement)parceque4-urcorps
ne peut supporter toute la force de la ma-

Lecertift s oa vt est d'des plus
-respecales mé,lécins do Maryland.

-.: -_ .. Baltimore, 15 déc. 1818.
Dr. G. W. I[i im2G. W. sa. .,

Jaiâsouvent recommandé votrertnades
Ioidns dese d~maladeque je traitais, et
fensi olenn lesi ýp heureux résultats.

e e ;pds la guéri-
son de lus~de'3 easde débilité et de ma-

ladies nerveuses ,enecrains pas de re-
cromritader'u publiclevtneet les plqies,
parceque je les crois des remèdes de pro-
mier mérite.--

J... TANNEY.
MALADIES BILIEUSES.

Ces maladies.sont- tès communes. er
toute saison, mais particulièrement.pendant
le printen-is et Pautomne.'Pour la: bile, les
Pilules des-Bois~sont seules-suffisadntes, et
une seule boite su,,ra pour préserver une
famille pendrit la saison, et-même toute
l'année.

DÉSESPOIR DE GUÉRISON.
Columbus, Ohio9 dée. 1848.

Dr. G. W. H.aSEr,
Je certifie que phydropisie m'avait rmis

dans Pétatle plus désespéré, etque votre
ian des bois, par une bénédiction de la

providence m'a guéri radicalement. Quand
jecommencai à prendre de vos -remèdes,
Pété passe, mon corps était renflé du dou-
ble de son volume ordinaire.a. J'vaispei-
ne à respirer, et une méchante toux me
travaillait horriblement. Longtemps aupa-
ravant j'avais désesperé d'enjamais ·reve-
nir, tout ce que j'avais fait jnsque-là ne ,
m'ayant servi à rien, quoique.j'eusse pri
un grand nombre de médecines et que
j'eusse subi la ponction deux fois. La
première bouteille de Vin des *ars, et une
boite de pilules me soulagèrent ilabord,
ce qui m'encouragea à continuer de m'en
servir. Je fis donc acheter six boutem
de vin et 3 boites de pileulcs, tlooýjq me
suis servi pendant trois mois, etyrI týo-
jours été de mieux en mieux. Le gonfle-
ment a entiérement disparu, ei je me sens
mainenant ausi fort et aussi bien portant
que j'aiejamais ét.. Aucun remède, n'a
jamais été si utile dans ce genre de mala-
die que votre vin et vos pileules. Plusieurs
autres cas désespérés ont aussi été guéri.
par l'usage de cescompositions.

NATHANIEL MAYNARD.
INFIBMITÉS PRINTANIÈRES.

Au commencement dés chaleurs plu-
siens personnes sont- atteintes de maux de
tète, d'une faiblesse fiévreuse, et de man-
que d'appétit. Pendant l'hiver le sang s'é-
paissit et se charge de matières impures.
La poitrine est surchar-ée de bile; les
pores de la peau se rétrécissent, et tous ces
accidents donnent cours aux infirmités sus-
mentionées. La transition du froid atu
chaud exige unchangsenatparallèle dans
les guides du corps et une libre, esalaison
par les pores. Le Vin et les Pilules du Dr.
Haisey rendent la nature capable de subir
ces vici'situdes de saison.,Une ou deux do-
ses de Ptlules et l'emploi.d'une seule bou
tele guérissent ces i mfirmités, et donnent
encor eau système la forcedc-ré:lstéiàf'in-
vaion de la malidie pendant Pété, et les
temps insalubres.

-DISPEPSIE.
Il est n grandf nombre- de- - personne§

attaquées de ctte tmaladie afiligeante : et
plusieurs ignorent sansdoute la nature du
mal qui les accab!e. On peut le reconnaître
cependant à quelqu'nn des symptômes zui--
vants: aigreur d'estomac, débilité nerveu-
se, dépression d'csprnt,oppession lan gou-
reuse a prés les repas, pesanteur sur Vesto-
mac, indolence, maux de tête, indigestion.
constipation, brfdement de coeur, langue-
ciargie, flatuosté, éruption de ucurs.
frcides, et quelquefois inscmnie.

Les malades atteints .de dyspepsie sont
t.rés à plaindre et plus on diflie le traite-
ment, plus la cure devient ddiiicile. Nons
avons des certificats qui prouvent quelle a
été l'effiacité du Vin des Bots dans des'
centaines de cas de cette maladie.,
FIEVRE TREMBLANTE OU-FRIS-

SON.
Ces maladies sunt trop connues pour

qu'il toit nécessaire des décrire elles
sont causées par les exhalaisons miasmati-
quendes marais, par le matières végéta-
les on putréfaction damjies nouveaux pays',
par le voisinage de régions basses et m:aré-
cagoes.'-

Lorsque nous fin-es connaitre au public
pour le premiète fois le Vin tIcs Bais,
nous n'eûme.cs pas d'abord la prétention
d'en étendre Pusage à ce genre de maladie-
Mais depuis nous avons été témoins ocu-
laires de la cure opérée dans des accès de
fièvre ausi violentes qu'on puisse voir.
Pendant lerègne dela fièvre dans le.New-'
Jerscy, il. se passa à peine un jour qu'il no
nous ait donné (les preuves nouvelles'do la
valeur de ce médicament dans ces maladies,
et, autant. que nous avons pu l'apprendre,
il'n'ajamnis' màn-qé de faire ceýsser les ce-
cès, ni de rendrela santé au patient. -

. JAUNISSE.
Cette maladie est causée par l'obstrution

des conduits de la bile, ~de qui force , la
bile àse méler.aiec le sang, et donne ain-
l une teinte jauñie3 tout le systéni, nu

point qué dans le fon de'3a maladiè;;la sa.-
lie est.jaune et amère, l'urine fortement-
colorée; la peau¯jaune d'abord finit par de-
venir presque noir..Dés le commenceitient,-
de la maladie, le malade ressenti de l'en-.
gourdissement, ilest oppressé et constipé,
il manque d.appétit, et une teinte jaune
se fait remarque. sur lu blanc des yeux:
Nous avons plusieuss preuves de galérison
opérée par les-Pilule et le Vins .:Bois
danslescastes plusgravesdecettemfizladie.

Vtnd/à Bos i1 Piastre la
Pilules 30 sous la boite.

Agts~ a Montrén: DR. PICAULD,
W.LYMAN Co. JOHNKINAN-et P.' -
NOURRIE Trois-Rivières. Qitêhcc jA
MUSSON.' Dr.-MOREAU St. Jean,
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YnAuçAtSE ET ANGLAIS£
tenue par

G. SMITH,
Rled'Aiguillon;.faubourg St. Jean, en haut d
'Eglisa -. Québèc,7 mai 1849.

Avis a ceux qui douteut,

ANALYSE

des eau des sources de

Plantagdenct.,
T XE.EAUIX MINERALES DES SOURCE
DE PLANTAGENET sont fortement sali

mes etcontiennent une quantité considémblecde
composésde B ROEet d'IODE auxquels cete
clasé d'eausont redevables d'une trs grand

e deleur VERTU MEDECINALE. Elle
enuenten outre une grande proportion dema

gnésie'é l'état de Bicarbonate en solution. J'a
soumis &une analyse minutieuse une quantité de
eaux que le propriétaireMèl, Ce.-LanocQUE rt
procurées et 'ai obtenu les résultats suivants:

Une livre (avoir du poids) pesant 7,000 grain
contient: •rams.

Chlorure de soude 8166200
Chlorure de potassa. 72808
Chlorure de chaux 95480
Chlorure de magnésie 1,71654
Bromreae magnésie 05635

Iodure de magnésie 0368
Carbonatede chaux 6,23301,
Ca bonate de magnésie 6,2330
Carbonatedefer 06748
Silice 4900-

Totaldes ingrédiens solides 92,17607
Eau 6,90782323

7000,00000,

La pesanteur spécifique de l'eau est 1006,377
Contenant eau pure1000. Commejen'aipasre.

r teillil'eau à la source, jesnepuis déterminer 1
quantité d'acide carbonique qu'elle contient, mas
cette quantité parait être considérab!e. .

T. S. HriNT,
Chimiste de la Commission Géologique,
Bureau de lInsp. Génl,

blontréal, 5 avril 1849.
DIRECTION,

Boire une bonteuille avant déjeuner et une bou-
teille dans l'après-midi.

- Les personnesqu visitent les sources pour leur
santé enboivent souventf2galonsparjotr.

REMARQUES.
Il est impossible de publier tous les certificats

donnésàa ontréal, depuis quelque temps, au pro-
prétairedes Sources dePlantagenet. On publie
seulement ceux dont les noms sont les plus con-
nus.

Dans le courant du mais, le public vers le gra'id
nombre de médecins qui ont donné des cert6cits
en faveur de ces Eanx. Des certificats nouveaux
sont donné toues rs. n pasde personnes
éloignées, misde 3loé. mêe

CHOLE.RA-.
En buvant de l'eau de Plantagenet le public n'a

rien à craindre du choléra.

CERTIFICATS

fElmemDECINS DE MONTREAL
-Montrd, 17 Avril IM9.

L'analyse des eaux de Planiarenet m'ayant été
.soumse telle que faite par M. Hunt chimite de la

commissoan géologique,je considere que l'eau pré-
senteune combinaison et un agent medeaal pré-
cieux qui la rend Pmirablement rOW àla re-
commnander contre pluieus ralai es. On la trou

- vers capable d'aider à une indication- laxative,
ant.acide et altérante, et avec de tels objets en vue
elle deviendra précieuse dans les scrofules, dans le
formes cutanées de rhumatisme et de goutte, dans
les maladies urinaire oh un tritement alcalin pour.
rait être utile dans q tigues dérangements parties.
liers de l'estomacds ce de rrenas sa pisai
ce anti-acideet altérante,devru rendre de granis
seraices.

Les quautités d'iode de Brme et de Magnésie
me paraissent considérables, ct ncr conséquence
donnent une grande importanceàrl'eau de Planda-
gea dansles maladies oh ces agents acufs sont
surtout employés. Ayant, en plusieurs occasions,
employé les eaux dans mapratiqueprivée je puis
certifierque son action snr es intesuns 'estnulle-
ment irrita ate.

A., HALL, M. D.
Professeur de chimie, Collège McGill.

Depuis que jai vu Plnalyse de l'eau Minérale de
Pla.ntagene faits par M. Hunt je l'ai considérée
comme un ag ent médicinal précieux et l'ai re-
commandée d ungrandrnombre de cas où je
pensais que les princi'es salms et autre itgrédiens
qu'elle contient, seraient nules a mes malades.

M. McCALLOCH. M-Î. D.
Professeur d'accouchement etc à l'université du

colégveGi.
Montréal, le5 avril 1849.

Le propriétairede murcessalinesdePlantagerer,
X. Chs. LaRocque m'a demandé mon opimon sur
l'elicacité de cette eau. Je l'ai récemment em-
ployéedansdescas chroniques de dyspepsieavec
un aanage décidé. J'ai trouvé qu'elles augmen-
tent Paprtit et agissent doucement comme laxatif.
D'après eurcompostion demontrée dans yanale
faite par T. S. Haut écr., e la crois capable
d'exercer une influence favorable ourle foie et les
rens. ,HY. MOUNT,

Mut. l. C. S. L.

Montréal, 31 mars 1849.

Une analyse des eaux ienirals de Plantageunt
ayant été soumise à ma considération, je crois
pouvoir en route confiance recommander ces eaux
aupuabliecomme très utiles dans certaines:oma-
ladies: chroniques de l'estomac, du. foie. et des
autres viscères abdominaux, de ineme quedns la
goutte et le rhumatisme. Comme altérants,elles

vent encore atre employées avec avantage
lesbydropisies,surtoutsi.Pon prenden.con-

sidération leur action diaphorétique.et diuré ne.
Enfin elles pourraient être utiles Idans1' cliol ',
va leors.propriétés anti-acide .et anti-éméeiqe.

Unavantagequ'elleontartoutes les dro
patentées pquelon débita eutigrande, profusion
aup plic estgaq'elles ne peuvent' 8re qne ra-
rement·nusib, tandisqo-laisres te-

e ra e î o onute

1= l tiu'n Imnoa,dlpbs'é?io.dt 'erent1 e

eelaà fortsdaua,).pe«vent se Ce'pr
la dansun ind.cas. - .- . .

a .L. MvAYERNIER

J'ai recommandé a plusieurs de mu patients r
faire usage des Faux dca Sources de Plantagene
et ils sen sot invariablement leu trouvé,; ci
pondant à l'Action de l'estons, excitant l'appi
tit , agissant légèrement mais ellicacement sur le

poitons et les intestins, spécialement -ur c
derniers. Les invalides s'y attachent beaucoup

WVOiFRED NELSON. s. n.
Moctréal, 21 mars 1849.
Mit. Crtr.csLaRocuscm'ayant soumis t'

nalysedes Eaux de Plantagenet faite par T. S
Hurrr, éeu er, Pt me demandant mon opnion

je dirai que la proportion et la couibinaiaun de
ingedients qui entrent dau leur composition
doivent adrirablement ln adopter au traltemen
de la goutte, de la gracelle, des rhuratismes, dSquelques maladies du frie, 'de la dypepsie, i
Ihydropsie, et de touteleeespocee de serofade
excepté la consomption.

Quand a son usage dans le choléra dont M. L
a quelques certicats importants et respectable&
il est digne de remarque que le traitement sors
du choléra acquiert beaucoup de faveur en Epo
pe, des statistiques semblant prouver sa supérion
té. Si tel est le cas, nus ions dans les
de Pantaet, une excellente combinaison de

m dea nature.
(Signé) S. C. 5EWELL, X. D.

Professeur de ratière médi- .
" cale au Collège McGill.

.Montréal, 29 mars1949,
Mos1Rtr, o

Pour répordre an désir que vos m'avez témoi
é de connaitre mon opinion sur les efets e

'Utilité des Eaux de Pfarstagge je n'héite pa
à dire que d'après l'analyse quiea a éité foie pai
M. T. 5. Hunt chimiste de laCorommson Géo
logique,, tà raison de leurs propriét és toniques
altérantes, diurétiques etpurgatnes quirèsulten
de leurs parties constituantes, elles devrot tre
as antageuses, suiant le mode d'admsitration
dans le traiterient du rhumatisme, de la 'outte
decertaiues dyspcpies des affections du foie. de
scrofules, des ,propiuies et de plusieurs autre
.maladies, orsqu'ellesserontemployées d'une ma
iore judicieuse. Des médicaments de cette na
ture son de beaucoup préférables, eJon moi, i
une fouled'autres, quinous viecent de partout
dont la composition e'eeneéquemment let pro
priétés ne sont point connues, et qu'on ne se fai
pas scrupule, cependant, de recommander, san
discernement, dau la curauon de toutes les ma
ladies.

Lentémoigna gs'on a donné en faveur do
Faux contre le choléra me parait mériter l'arien
lion. Cette médieauon offre beaucoup d'analogi
avec celle préconisée en 1832 par leDr, 'tesen
et l'une des plus fécondes en résultats satisfaisante

Votre, etc.,.
J. G. BIBAUD, M. D.

Prof. d'Anatomie, Ec de Méd. de lontréal.
31 muar 1849.

Montréal, 31 mars 1849.

Ayateaiél'analysefite prT. . Idunt,
écyer, des atuir Jnérals d ources e Plan
tagenet, je dois à la ustice de dire que, d'sprè
leur compostion, es peuvent elre employées
avec avantage dans la dyspepsie, le rhumatism
les maladies nerveases, les flevres bilieuses, l'ihy
dropisie, les hémorroides. la constipation, le sco
but, les écrouelles, etc.,etc.
Plusieurs de mes malades à qui je les ai recom-
mandées pourla dyanbée et la dysenterie, en
ont retiré un avantage bien marqué.

Je ne doute pas qu'elles puissent être utdesdans
le choléra surtout, si on l'emploie comme préser
vatifen se purgeant d'avance et dans le dêbntdu
la maladie. E. I ITJDF.L, ut D.

Montréal, le 10 avril 1849.
D'aprèslPanalyse dessources de Plantagenei

jparMr. HOnt. L'eaudeIe Pmantaenet panuis ben
adoptée comme étant niledicinaÎ contre -le-plui
grand nombre de ces maladies chroniques et de
ces dérangementsadans lesquelslespartres saies
du sang'sontbudisimuéuesde.quantitéoudétério-
rées das leur qualité,.contenant lès. plusimpor.
tantes de~'ceis"nbstances combinées parla nature
ou enforme agréable i prendre. Et poo.Ja -ni
me raisoniee paraitbien adoptée pour neutralise
les effets permiiereuxdes poisons contaieux-%et mi-
asmatiquesésarlesangeten conséquene .ele-sera
Vraisemblablement utie ddtint Pextence des fié-
vres énidéique-et contagieuses Pinfuenra et
et leelo*ér,'Quant aux ptepriétésoMédicinnes
de lendePlantagenhtdstsladerirèidéde cea ra-
ladies, oùa déjà le témoigriage delexpéri'ce4
• "' g' ' 'w. pRASER; M: D.

profeseurde médecinea'aueollège M cGl.

jfosiear.-Aprêaavoirpris ce'naiantea3tm
avertiuement publié dans uelqoes tii

idge' you restvill eqp l q rot st cnlte
letidol= eux màdwslea&4Wsaoit

encore p'escriteje ne puis parler par expérience
e personselle de ses propriétaires médicales.
et B. L. MACDONALD,. M. D.

professeur de médecine au Collège McGift.

-s M N-ontréal, 10Avril 1849.
p. wainde,-L'Snalyse de Peui de Plantageed,

fournie par Y. Hunt, la recommande aux mem-
bres de la profession étdicale comme un bon

a- auxliairedancerans cas e dérngemeit'edc
S. organes digestifs et assimilateura, dans quelques
,4 cas de Dyspepsie, de Gouttes et de Rhumnnatismne,

as dans crins affctionde cur, du foie, des
, rein,delapeau ctdans des formes ispéciales de
t serephules ou écrouilel. ,1
'e J'i p escrit ileau dant le mois dans une des
e a cliru esdel mpitai Générai de Montéal,

r, ne uisasencore préparé à offriraucune dédac-
non quant aix résultats de mon peu d'expérience

.sur son utilité dans les malad:es contre lequellns
s, l'ai employé leau.
n le suis votre etc.
- FRANCIS BADGLY, i. D.
- Profteeu de jédecine Clinique à 'lHépital
s Général.

AUTRES CERTIFICATS.
Je suis prète à déclarer sous sermentue j'ai eu

une jambe et unpied enuleésqui mteut tait crelle-.
ment soufrir pendant plus de trente ans; et qu'a

t pres avoir bu pe.da.t trois mois de l'eao mrf t L'
de Plaraagcno, je suis maintentant prtaitetucct
rgurie,C e unuaîje recommande tous ceux

r afligés de ma e semltable de boire de ces ceux
Sfameuses.

t Daset EJtLIE CELISEAU.

e Rigaul, 15 sept. 1849.

' Je certifie que pendat 3à 4 ans, l'ai en une
douleur aigue dit le coté et quej'ai en vain essayé

t différents remedes. Depuis 3 a 4 semaines, je me
- suis mis àboirel'eaudesioreesg dePiàMçgaet

depuis je suis parfaitement bien.
a DAMIEL ALLEGiAY.

t Depuis huit mois je crachais le sang, depuis
o huit jours queje boisde leau seiaérale de Plantagc-
. ne je suis mieux, et mes forces sont doubles de ce

qu'elles étaient..- ,
AucusT L- p n-AP"MME.

v Montréal, 15 nout 1848.
s ,
. Guérison Extnrordunair.-Je certifie que mon

épouse, depuis trais années, a été bien malade, et
d'une maladie bien gras e, et elle a faitusage de
beaucoup de remèdes qui ne lui ont rien fait, mais
depuis qu'elle boit de cette fameuse au des sour-
Ce minrales de Plantageict, elle est parfutement
bien. '

.,H. L aum.
Montréal, 4 sept, 1848.

s --

s 'e dirai sous serment qu i uand laise de
e boire de l'Eaudcla source ru ras Plontae-
: nw à présent sous le contrôle de M. Charles a-
r Roque, je suisincapable de va quer à mes affiires

et lorsquej'en boajemeporte ieu.
PA Ui. SABoUt.N

Pln tacnet 8 aout 1848.

Dundee,iraout 1848.
Cest avec beaucoupde plaisir ue j'attire l'at-

tention publiquit surles Eaux.mi nrlesde Plaul-
genet. Jen'hésitepas à dire qu'elles possédent
toutes desqualités égales si non supérieures à tou-
tes les autres cattde la Province.'a En aant fait

S sgemoi-anê , il est de mon.devoirderendre
imonfaible;lém~oi aen leurf(uvuxretdeIejo'm-
'dreceax quontdéjd td donnés. ' L -got-de
Sces Eaux est agréb et leur efet et salutaire.

-L. H. M assol,'M. D;'

North Lancaster, 25.jillets 84.

'Je soossigné,'certifine eplisieus -personnes,
'Ama.connaasn5ce; a yofant usage de l'Eaus de
d. wourceemiaénlede nfisagenei, s'en sent bien
trouvées et'suto't o'It éprouvé de gronda roulage-
rerta dans lescas de i-bumatisme.

ocDnMle Lnoc
a. euLEDDC.d

e certifie muaemetro de mes enfa
et mai ousbe alaes dutpus, lqsdncp

s'n on be

trouvs aient ,ontmér, 'oua ans cnvoyulsrliêcbraqusit*nns' roide maosres<lnes et

nowiavonsirecouvr asstintd'écU aéde'

-t t' t 'ei~R;8 uliis "' '-

-----------

A Montréal, 2Ì a©vrW18490 'dePliàtgeiietpauntRnahimte'croi
Monsiv-Vousm 'as eitémoigné le:désir d'a. devoir direasrts deanude: eue les. hiru

voir mon attestation sur les "ertus medicinales"de res etleo Carbo.stes alnlics. , nate defer
a'dePldoagenet,jemirends bien volontiérs les'Iodures:¢tesbimurès4e magnésiecontene

à'vôtre'demsnde et suis heuritixu Ifvdus''riner dir.s'cé minuxlis rendentrecoimandables surtout
lT confiance oe 'ai-orPémeccité et:l mince dans certains cas de dyspepsie, pour combattre
h qureuse ie termia esur lissue deplusieura la constipation qui survient dans' cette affection ;
mlidies oicurées; contre lesquelles la1 tliérapu- Je 'croi que l'oi peut emp.oyer ces eaux minéra-

tiquelaptlusrationnelleaeléoué. ' - lesdaxnscertainicasd'embarrasgastriques,etaime
Les différens élémens 'salins'qui rentrent dans si que dans certaines maladies chroniques de la

la compoiion de cette.iu* soit'dè sature à peau. le suis monsieurVotree Il.
m'autoriser, à larecommanderapécialementdans . .EMERY CODERRE.
le rhumatismes, ra saffection scrofuleussr-
fondes et constitatonnellest; le tmeurabne, S e e Patageefaitels névralges et. plus. piculinèrenuot la cta- ,Dapè lItilscrde Ven tèfvralne

tique..' S.-"éé ntismne r usetrdfaanldeen
personnes ez lesquelles les fonctions de p "niamandernsage dans la ds

lestomace ont été pervertiesparsuite de l'uage aie, la gortt,lssafracionsdesreins etanas
immoddré des boissonsalcooliquce, trouveront lerhumatisme.chronique. Commeje n'ai encore

un excellent correctif,- bien propre à rétablir le fait qu'on petit.otbre d'essais sur ces effet
ton de cet organe et 'harmonie des fonctions de ne pusu ajoter diutre témoignage de mnn e..
l'écongmie n géa . Agréez neonsieur, nonce quecelui de san.efficacité comme laxatif

éom n . . Agrz ni. agréable erdiurégique, et e.considère qu'elle
L. LEPROHON, M. D. mérite bien l'attention du bel -

Jk. CRAI¾'ORD, 1Û. D.
Montsur-Les nombreux certificats quevoue Professeur de clinique médicale t chirurgicale

avez reçus des plus éminents Médeeins ou pays au collège MGilh.
me dispensent de faire l'éloge de votre Eau i- Mntréal 12avril 1849-
nérale. J'ajouterai seulement que toutes les per-
sonnes quien achètent à ma Pharnatie et qi en
font usage s'accordent à reconnattre leur effet s- Montréal, le 14 avril 1849.
lutaireet la recommandenta tousleuramnis J'-i Iln'y&aque .uelquessemaineidepuiblapublica
l'honneurde vous saluer. * tionde l'analysede' M.'Hunt, ue mon-attention

P E.:PICAULT. M. D. a étéattirée spécialement sur l'rstu minérle de-
• P larntagene,je n'ai encore eu l'occasion.d'expéri-

Dunidee, 17 Avril 1849. menter son etlidacité que dans quelques cas de
Mr cherami,-En remercimaent des eau. x ié- souffrancesdyspeptiques,mais je n'ai aucundoute
raies de Plantagenet, que vous avez eula bonté la combinaison d'après les prmcipes médicamen-
de m'envoyer, et dont j'ai fait l'essai dans plu- tar précieux qui,entrent. dans sa composition
sieur asde dyopepole, et Rhumatisme etc., etc., qa'elledleviendras un des trmèdesles pliioefcaces
Jesuinheureuxd pouvoir vous dire, qne c .sx ctre beaucoup de maladies do l'estomac et spa
sont un bienfait à la nature, et qu'elles doivent cisalement des intestins surtout accompagnées d'un
être recommandées à nos Habitants des Cam- excès d'acidités dans ces organes..Dons quelques
Cgoes surtout, comme remède avantageux et a unes des formes les plus commnenes de maladie

Ms rcd. circuleuses, dans la goutte, le rhuunatisme et dans
J'ai conseilé à des femmes eneeintes, sujettes à le.plus grand nombre de maladies de faiblesse de,.

ta constipatian d'en faire usage, et elles seaant trou- sindait un traitement légèrement stimulant et
vées très bien. Ellessrntaussiguéri deux dames relaxatif.
sujettes aux fleurs blanchesqui en ont fait usage GEO. W. CAMPBELL, M. D.
surmarecommandaison. Professeur dechirurgieau collègeMcGill.

Je ne doute pas que dans le choléra, d'après
l'analyse qui vient d'ftre fuite pr T. S. ant, ' Petite rueSt. Jacques23 avril 1849.
Chimiste, qu'elles seront très utiles, surtout si on
a le soin de s'en .servir comme préservatif, etde Sontréal23 avril 1849.
se purger d'avance avec ces eaux. D'après l'analysede l'eau de Plantagmet faite

L. H. MASSON, M. D. par 1. Hunt, je n'ai aucun doute, qu'oun la trouve.
27 mai, 1849. ra très utiledansles maladies rhumatismaleiut-

tenues et dysp q s ues, mais comme je ne l'ai pas

à ., 3'p4mwees'vigrand plaisirappeler L'attentio
p- biqe suries ,L|gux, reè&alesde Plantsgend i
dont lsexcellàlssquaUtés poturrestaurer:e sys

a tèmeetlui4.eafprce, sonturpsséespa
t aucun en ctteprovnce. Je diisceeien connas

sucecdecausegsnt bu de presque toutes les au
trees soures du a. 'Que ceux i ot'figé
de maux dete ce d'apptit, etc., esaycn
c.. eseuxetleursuccès est.ssuré..

H. J. HÂIRtîN.
Nontréal, 9septemsbre 1848.

Ayant été demaiàementretenu dan ea chamn
brependant deuxjouri, pardes douleurs qojerestsentais dan tout le corp;depuisîs tête jusqu'aux
pieds, le tot accompagn d'une forte'dysenterie
'ai fait démander etai pris de 'eau 'des sourres d

Plardugerti, acimellement soustadirection de N1
Charles Larocque, Senior, et je ne me suis servi
dans le ditcas, que'd'apetiprès une pinte, et, je

r certifie par la présente,.qu'avecla grce de Dieu
ej'izacouvrélasanté, et-cela, après avoir fUi
usage de l'eau susdite. Donné sous mon seing, i
Plantgwen7 tsnt 1848.W. KEARNES, J. P.

le certifie, que depuis ilusieurs années je sour
frais horriblement de ouleurs rhumatismales
malgré tous les soins et traitements de nos mde
clns, et qu'apres avoir foit usage' de Peau de la
soun•emiralle de-Pila enet, pendant quelque
tempajemnemtrouve compitement guéri.., 1

•JEAyr-BAPTs•r LiCUTEsr, Culît.'-

Je soussigné certifie quej'ai été malade pendant
dix-huit mos qua'ai été dans une faiblesse con
tinuelle ui pocé ir m'habillérettuq'auntbu des
eau.e de Plantsgene dont M. Chs, Laocque es
le propriétaire, -j'ai été parfaitementguérie.

.-&RGUERITE PILON.
Plantagenet, Il aut 1848.

Je certifie parles présentes que j'ai fait usage
durant peu de temps; des eaux Minérales de Plan-
tagen.e et qu'les n 'ont faitbencoup de bien
et que je les crois supérieures à toutes autres de
cetteaespèce.

Jo. . McDoNALD.

GUERISON EXTRAORDINAIRE.
Jecertifle que depuis que j'ai eu le choléra je

suis resté infirme de mes jambes et même sourd.
Je Lai été jusqu'ne que j'umsa pris des eaux du
sources de Plantagenet. J'vais pris des remèdes
au montant de £300 au moins, mais r vain
quand j'entendis parler des. sources de Plantage
net.Jenme fis transporter chez un de mes ants,
auprs dessources et j'y demeurai pendant dix se-
maue. Durent ce tems-la, je me suis lavé avec

quittai les. sources, j'étais parfaitement guéri et
j'entendais bien etje suis encore enbonne santé.

P. S. T. CoNirr,
J. P.

B , ovembre, 1448.

Je suis heueux de faire savoir au public que
j'ai éécralade depuis 30 uns, d'une maladie
cruelle dus tous mes membres, dans tout mon
corps, et un resranchement d'eau tous le mais.
Depuis 5 mois quej'ai bt de l'eau de Planlagenet
je suis parfaitement guéri.

1 S. S. BELLrtENcit,
Montréal, 15 Avril 1848,

Je cenifie quejai souffert horrblementdeRhu-
matisme depuis bien longtemps et que depus que
je bois l'eas de Planlagcnerje nuis neux.

Lotira PL onnos'
Montréal.

Ceci est po;r certifier rise les eau siérirae.s
de Plantagenei ont été en usagedans ma famille
et le voisnage, pendant noubre d'années, comme
in breuage guérisnt de tous maux. Je les ai
trouvées plus fortes et plus bienfaisantes que
toutes les'autr'es eaux minérales connues dans
l'Ottawi, bien que je nie sois servi de toutes, je
Pene.on a faut usage de cest eaux 1sisr hu-
-.:tisme, hydr=isi aète, dyspese ct plu-

sieurs autres meseton en a reçu l'effet le plus
salntaire. Je tescroisd'une %aleuriestimable.

Wr. DOYLE, J. P.
Petite Nation. 23septembre 1848.

Coléra guéri parles au.r de Plantagnet.
Jesoussigné désirant donner mon téIoignage

en faveurdes Eaux de Plantagenet, cetuie que
danstl'année 1832, je travatllais avec un nombre
d'hommes dans un chantierý situé près de ces
sources précieuses, je fus attaqué de la mailadie
alors régnante (le choléra) avec un certain
nombre de mes hommes.

Nous baûmes des Eaux de Plantagenet et nous
fMmes parfaitement guéris ; tandis que ceux qui
étaiet contre son usage moururent presue us-
tantanémentde la maladie régnante. Bien plus
nous en emportame t plusieurs quarts avec nous à
Québec encasudecu te.

Je suis, M. etc., e'e.
J. S. CAME RON.

St Laurent, 9janvier1849.

Le certificat suivant, à l'appui de ce que dit J.
S. Cameron, écr. fut r çu de A. Dortil, écr,
de Québec, en visite à 3tontréatr: a
Jonoussigné, atteste que le=certificatci-desus,de J. S. Cameron, écr, relativement sort Eaux

Minéralesde Plantagenet, comme remède efficace
pourla GUERISON du CHOLERA et autres
maladies, est correct, ayant été:.témoin oculaire
et sonetffeten'plusieurs circonstances Je certifie
de plussqu'en 1032 j'ai été témoin dt fait y men-
donné. Je prends donc la liberté d'y souscrire
mon nom et de recommander ces eaux.

'J .A. DORVAL.
Conseiller do ville, Québec.

Alontréal",l Mars 1849'

Témoignage en faveur des Eaux de Plantage-
net.

Je oisigoné' certifie' e depuis lus d'us an et
demie; jesouffris cruellment de .pepte et ie
constipaion, dont les.résul alurent, de e mx-
ténie-r tellement; queje dés ais de; ma gué'&
risone Après avoir-eniplo'é es diversemèdes

'employés en semblablecircostanes1, sansavoir
éprquvé d'arélhoration,j'ens-Irecours àl'Eau de
Lantagenet,etdeouis que jen ai fait· usage,-ma
sa 'st41'est, tout à fait 76tablie. Commàe'attwi-
bouema guérison uniquement à'es Eaux, je.con-
sidère comme un devoir' de les recommander ar-
demment à tous cent qui se trouveraient nflagés
de la même maladiq- .

(Signé.'J.' BELL,N. P.
-MontréailelGjnvierI849.- .

un.'
AGENTs OO

t
'W soM5TRnaf

' ,Da.PICAUT,
Au coin des rues 1 iotre-l ame et Bonsecours.

HOTEL QtIEBECRueSt. Paul.
'v'. Britt ç cca~,Plac 0 d'Arlmes.

M _S.lN R t
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na vetudr Par,i « S quasgné.s8
HARBON' de SllîTI double crilé

' BRIUE à Feu Brique Gese
r Feintureblanche,'Nos. t se3;. X u.

- :Coll4,Vitre Cloux à planches

SE LEEY & C.
t Quai Levey.

Québec;4 mai;1849.

J Vndre par lets oe s •

- SUCRE Raflin. Indo

ti s d yr tîPfaes et enbouttillae,FAueiles vn e PiesT. 1
. Ancres, Chaînes, Geliti,e Cheiillcs, Barres de fer, Cui1 erroux, de métal jaune et rei, de comp5ai
e . C. E. LEVEY & ci

I, Quai de Levey
Qaibee, 4 Mai, 1849.

A VENDRE- er LADY ELiIX1,,,de
Lit.erpool.

, TOUPPE anglaise,
-. Vasselle du Canada, , r'

Ferblan, I. C.
. Se ideLiverpool, ensui:etenprain,

Ancres de25à30 qtista: ,
C sines, Cublesdel pouceàîJ,

C. E. LEVEY f Ci

Québec,23mai1839.
s --i

t A VENDRR--A FLOT
HAIIBON de forge double trié

. Charbon. pour bateaux..vapeur,
Coke de fonderie,

-- CIHS. E. LEVEY, 4 ce,Quai Levey,
Québec, 21 mai 1849.

, -ogtenan t en dérrqluemeé t et à rendre
par les Soussigne .

c ENEVRE de K yper.Th771é Twantkype

Quai Levey, CHS.E.LEE&Cie,
Québec, 21mai 1819.

4 •endre pur les soussignés,
E L de Liverpool, en socs et an pains,

'aiodeile du Canada,
Fernlare 2. C.-
Etoure anglaise,

Qua Leaey, CHS. E. LEVEY& Cie,
tQuébr, 21 mai 1849.

SEL
Venant d'arrierparrle "Lady Elgin >" et

Ù rendre par les Sorrrsignés

1 O T ES de Sel de Liverpool et
4000 sacs de 3 boisseaux chaque,

C. E.,LVEY & Ci.Quui Levey,. '

Québec, 23mai 1849.

.'iai de la Region ietde la Patrie se publie
trois fois par semaine, les LUNDI, MERCREDI
et VENDREDI de caque semaine, et re crie

que Douze cheuls et demi par année,
(outre les frais de poste.'spayable d'avace on das
les trois premiers mois du semestrre. l'ont rel
qui n, se conforrmeront pas à cette condition, l'a-
bonnement sera de5s. payablei à la fis de uhaque
semestre

A s A.Nr.v x--Les AM. da clergé onai-
tres personnes qui nous procureront à pavenir qu.
trefsouscripteurs, payant d'aiancele semestre (*5)
.ou Pauide, reccront lejournalgrais pendant une
anunée.

EJ' Ceux qui veulent discotinuer sont obligé
d'en donner asu is anmoi avant la fin lu semestre,
et de payer ce qu'ils doivent.

, On ne regoit pas de soiscripuonsP our moins de
6 mois.

Toute les lettres, correspondances, etc.,doivent
être adressées, (francs de port,) i Srax'sieroo
DnxAsrt , Proprié a'r, No, 14. RueSie. Famille

PRIX DES ANNONCES.

Pour si. lignes et au-dessous. 23.6i.
Chaque insertion subséquente... i7.

Pour dix lignes et au-drsous..........34.Chaque inserton subséquete.......1d.
Pour chaque ligne enuite;.'ý;................ 4d.
>E-Les annonces non accompagnées d'ordrelpu

écrit seront publiéesjusqu'à avis contraire.

Liste des Agents.
PELes Messieurnesuivants,anommés agentsde

noue Jïnuîriln, tut auntrisé pa nous, à recevoir
les argents, età en donner quittance.

Moiréal.. 31.MM E. R. Fabre, écr.
2ýoéoRriR . .reP. Nonnecfer.
Répentlign.. . Dannire, Irstit.
Sherbrooke. D. V. St. Cyr, .

Staitd ........... .Mlr. l'abbé bamye);
'Pointe .Ury,...........j Paul Thibodeso, lit
Beaumiot,.....J:.. Cbs. LeTellier, fer.
St. o=mas, (en bu.).. Mrx l'abbé Kyronac .g1 ............ L.flslletytc, écr. ArP.
Ste..dne la Pocalilre, Il'otr, éc .
St. Charle,(Riv. Boyer.)Dr. Li. Labrecqu,éc.
i er4.................H.- Roy, écuyer,
Rioutki...........John Heath, écd., N .
St.Son.,.............,Ch,. Ts. Caron, écr.
Beaupor........... Mr. Pabbé)crd.
C atau-Richteri... . C/LeEy .. f.,
.Lolbi;l.r....., .. % J ilteau, écr,, N.'•

Eùstc1ek(Dist. M.) Damase Robin.
e rt-niJoly . L. Z. DuraI, fer, N. P

. ... ,.r. PAbbé GodbOut
S1 otçs(,Rdr, dué.dphilippeealba.

8< ü'cq .:.' i..B. Pouliotcécr. R:

. . Jorredr.Stc. LTremblsy .

.C.-.;B.,s.q'lie
P. Fosimer.

T 'Y".iare:
Rinre Ouc .. .. ThoS égin stn

stanislas DraPeaupsevaasrsl,3'

otlREu Du l0URNA NO. , ýRUýl 3!. FAML,


